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EMENT DE L’AGRICULTURE EST IA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES” >
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4es agronomes auxiliaires du pretre€ O B

<8
Renouvellement 

des Plantations
de Fraisiers

Le rôle des agronomes. — Résumé du travail présen­
té par M. L. de G. Fortin, professeur à l’Ecole d’A- 
griculture de Ste-Anne de la Pocatière.

LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS U 11 Faut en Semer” CHEZ LE CHEVAL

І

Coin 
^ du 
Fermier

Près riv vieux fournil, sur un banc 
rucMque ravagé par le tempe, lfeeul 
se tient гоп menton pointu appuyé 
s n une canne d’aulne, tandis que 
sa été dépouüllèe de la plupart de 
9cz fils argentés, est humrtii des 
«rayons du soleil couchant.

étalent en un tas solide. Un autre 
moyen, recommandé par le Ministè­
re fédéral de l’Agriculture, est de 
conserver les pommes de terre dsnz 
de grandes caisses à claire vole, fai­
tes en lattes; la ventHlation qui se 
produit dans les caisses aide beau­
coup à conserver les tubercules. Main 
tenez la température de la cave au ; 
•si près que possible de 33 ou 35 de­
grés P

AOUT EST UE (MK3Œ8 DE LA 
MOISSON

L’Agronome est heureux de par­
tager avec le prêtre, la direction du 
peuple canadien français car il croit 
à la vie de sa race en Amérique 

L'AGRONOME
'«Plusieurs catégories d’agronome.- 

nratkquent l’agriculture et l’ensei­
gnement agricole, le fol agronome 
qui prodigue son argent à un sport 
qiV’i estime plue absoebant que .es 
autres. l’amateur qui veut faire ren • 
die deu profite à sa ferme et Гagri­
culteur par passion, qui est irré­
sistiblement porté vers les chases 
apaisantes de la terre, ont tous ai ’t 
et aider t grandement à l’agricultu 
i», en rendant possibles des expé­
riences coûteuses ou les esais ha­
sardeux et en secondant les agrono­
mes dans leur travail de vulgarisa­
tion de !a science agricole.

L'agronome ancien a possédé une 
science de l'agriculture qui n’était 
pas de qualité inférieure; quant à 
l’amou- de aa profession, il en mon­
tra la chscértté en supportant des 
fermes d’essais qui l’ont plus ou 
moine midé. Oes agronomes furent 
de grande piAltcistes, des confèrent 
clers sériaux, des journalistes assi­
dus. de fameux inventeurs d’associa-

ce sens le programme de formation 
des nom"pHes générations enseignan-

Le meilleur système d’exploitation 
pour la fraislère est celui qui 
siste à renouveler la plantation a- 
près en avoir tiré une pleine récolte 
SI, par exemple, on met les fraisiers 
en place au printemps, on retourne 
la plantation à la charrue l’année 
suivante, après la saison de cuoi.- 
iette. On obtient des fruits beaucoup 
plus beaux par ce système, car les 
fraisiers ne sont pas aussi épate 
(tins les 
désherber le sol.

tes.Août est le mois de la moisson 
dine le sud du Canada, le Royaume 
Uni, la Russie, l'Allemagne, la Bel­
gique, la Hollande, le Danemark, le 
Minnesota, le Dakota-Nord, le Da- 
ko‘a-Sud le Montana et le Washing

L Economie rurale : 
agriculteurs ont passé à travers des 
crises économiques d’autrefois sans 
en entendre parler et donc sans se 
démoraliser. Leur économie domes­
tique leur donnait une grande indé­
pendance.

Les associations agricoles :
’es- jl, sort très nombreuses et s’en­
tendent très peu; l'agronome ne sait 
quoi faire, ni ouoi dire, les énergies 
qu’il pourrait déployer pour rendre 
l'association des cultivateurs plus 
fortes. Tl ne sait pas comment s'y 
prendre pour les employer, des fac­
tions existent entre les intéressés à 
ce suje*. П faudrait une entente dé­
fin rive entre les organismes exis­
tants ou des cadres nouveaux.

L agronome, ses droits : H a le 
droit à l’existence qu'on lui a nié 
en certains lieux. E a le droit de ne 
pas être considéré comme un para­
site bie* que recevant sa vie de l’E­
tat риі. оне l’enseignement agricole 
sous toutes ses formes a toujours été 
sous le і soins matériels de l’Etat 
Oui rerun1 a ce ra gratuitement avec le 
même somme de travail et des pei­
nes que cela comporte l’agronome 
actuel ?

Les vieux
i
іL odeur des foins fraîchement re- r-w \mués envahit la campagne. Gomme 

un sabre brillant, la foui* couche les Arthrite du Poulainton.
If,la faucheuse, evec un bruit deânl- 

traillewe, fait les plus rapides
trouées

Deux lourdes chais» ton* gra­
duer les charrettes demnfc U g*gn-

AMENDEMHNT A LA 
QUARANTAINE

A la recommandation du Ministre 
fédéral de l'Agiricutlure, l’article 58 
tes Règlements de la Quarantaine, 
établis sous l’empire de la Loi de; 
Epizooties, a été modifié par arrêté 
en conseil Le nouveau teste est le 
suAanb: Les bovine Importés de no­
tre pays autres que les Etats-Unis 
Terre-Neuve et le Mexique ne se­
ront libérés de la quarantaine que 
iorrqu’lls auront été soumis à la tu­
berculisation par te Surintendant de 
la cua^antaine ou tout autre agent 
dûment autorisé. Cet article ne s’ap­
plique pas aux bovins importés sous 
leq küsrositiens de l’arrêté relatif 
aux stations de quarantaine (Rè­
glement) du Ministère britannique 
de l'Agriculture et des Pêcheries, 
lesquels peuvent être libérés de la 
quarantaine sans tuberculisation.” 
C’est là un avis officiel touchant 
l'imoortation des animaux pédigrés 
britanniques; il est prescrit que les 
animaux doivent être retenus à la 
station de quarantaine de Londres 
(Angleterre) au moins 14 jours a- 
vant de s’embarquer pour le Canada.

Cel- Les recherches modernes ont éta­
bli que cette affection est due à une 
altération du sang, à un manque 
d’êléme: ts minéraux dans le sar-c.
On devrait par conséquent ne pas 
lui donner le nom d’arthrite mais 
bien de “rachitisme” (ou une affec- ! sans mauvaises herbes, on peut lals- 
tion scrofuleuse).

LA -HAUTE REPUTATION DES 
VOLAILLES CANADIENNES Hr*

lignes et Гоп peut mieuxLes volailles inscrites au Contrôle 
canadien de la ponte et celles qui 
sont enregistrées- par l’Association 
nationale canadienne du contrôle des 
volailles, ont établi leur supériorité 
dans tous les principaux pays du 
mende. et devraient trouver un 
grand débouché lorsque le commer­
ce international reviendra normal; 
surtout dans ces .pays où le système 
-monétaire est actuellement dépré­
cié Le Sous-commissaire canadien 
du commerce à Buenos Ayres dit à 
ce sujet: L’industrie avicole de ГАг- 
gentine a de grandes chances de se 
développer dans l’avenir, mais à 
l'heure actuelle le taux du change 
est prihlbtfcif et les prix payés pour 

oeufs sont si bas que l’on ne peut 
guère songer à importer des volail­
les. La difficulté principale qui fait 
que les volailles canadiennes n’or.t 
pas réussi à s’établir sur le marché 
de l'Argentine est la différence de 
prix: les volailles canadiennes ont 
toujours été à plus haut prix que 
celles clés Etats-Unis. Cependant, à 
cause de la réputation dont jouis­
sent les volailles canadiennes ins­
crites au contrôle de la ponte et

LE SOINge Cependant, si la terre est propre.
—3a fait quatre voyages, quatre 

gror voyages de plus de cinquante 
Q'ie l’on a retiré» de la pièce 

du -miseeau, vint annoncer le petit 
Gérard tout triomphant.

—Es-tu bien sûr de ça? fit nerveu­
sement l’octogénaire.

--Mais oui, c’est papa IuLtnême 
qui me l’a dit.

— Plus de deux cents bottée de 
foin dans un arpent, où an ne ré­
coltait d'ordinaire qu’une efaamtée 
de petit foin semblable Adula mous­
se, cela me surpasse.

Le vieillard mit doucement la 
main sur l’épaule de son petit-fils, 
comme pour l’avertir qu’il avait quel­
que chose d’important à lui dire.

—Dites, grand-papa, trouvez-vous 
que c’ect un beau résultat? reprit 
Gérard, comme pour féliciter l’é­
mission de la pensée de son aiaul.

—Ecoute, mon petit, ce que tu vois 
relie année ne s’est Jamais vu. mê­
me quanti la terre était neuve et 
pleine de feu, comme au tempe où 
l'étais petit bonhomme. Ton-père a 
bi« n raison de cultiver à 
Tu te souviens que J’ai trouvé extra­
vagant lorsqu’il enfouit dans cette 
pièce plus de vingt livres de graine 
de trèfle, de mil, de dactyle, de fé- 
tuQ'.re, etc., eh bien ! je t’assure qu’il 
avait raison. Il est «déjà remboursé 
-rois foi*- cette année pour les cigq 
piastres qu’il a pu dépenser. Retiens 
bien, mon gars, que pour avoir du 
foin, il faut en semer. SI J’avais su 
ça de mon temps, je n’aurais pas été 
obi’gé, comme j’ai déjà fait pendant 
deux hivers, de prendre le chaume 
de ’a toiture de mon étable pour em­
pêcher e bétail de mourir de faim 
Je croyais que le foin devait pousser 
tout seul sans que les humains aient 
à s’en orouper.

Ton père a raison de dépenser 
beaucoup pour des graines de prai­
ries paree qu’il est payé au centu­
ple, mais il serait peut-être encore 
p’ua sape de produire cette graine 
sui la f-rme afin de pouvoir en se­
mer davantage.

—«Grand-père, papa sera content 
que je lui dise ça, et le bambin dis­
parut en répétant : “il faut semer 
de la graine pour avoir du foin

DES MOUTONSscr la plantation en place plus d'u­
ne année et en obtenir encore di 
bons résultats, mais dans ce cas il 
faut généralement remplacer une 
certaine partie des plants à la fin de 
la première saison de fructification. 
A en juger «par l'expérience que nous 
avons eue à la Ferme Expérimentale 
Centrale, à Ottawa, les mauvaise- 
herbes ne donnent que très peu d'en­
nui lorsque le fumier a été appliqué 
au sol l’année précédant la planta­
tion et que l’on se sert ensuite d’en­
grais chimiques pouç fournir les prin 
cipes fertilisants. Dans ces condi­
tions, il est relativement facile rie 
renouveler les planches de fraisiers.

Voici la méthode suivie : — dès 
que la cueillette est terminée, on 
enlève la paille a urateaü pour la 
mettre d'un côté de la plantation 
Après cela, on passe la charrue pour 
rétrécir chaque rangée à une lai - 
geur d'environ 18 pouces. On ramas­
se ensuite les plants qui ont été dé­
cernés à la charrue et on les détruit 
ouïs l'on passe la bine use (cultiva­
teur) en travers des rangées. On ar­
rache à la main les quelques mau­
vaises herbes qui poussent parmi ads 
plants qu: restent. Une fois oc net­
toyage fait, on applique du nitrate 
de soude à la plantation à raison ce 
200 livres ou plus à l'àcie. L» sul­
fate d'ammoniaque serait satisf li­
ant si on pouvait l'épandre à і vo­

lée sur les plants sans brûler ces 
derniers, mais il les brûle gér.érile- 
• nent. On aura donc soin de n? rap­
pliquer qu'entre les rangées, ri on 
. emploie. Si l'on continue à buier 
fréquemment pendant le reste de 
1 année, la plantation sera en très 
bon état lorsque l’hiver arrivera.

Si la vieille planche est remplie 
d'herbe et de mauvaises herbes, des 
mesure ; plus rigoureuses s'imposent. 
Dans les cas de ce genre, on fauche 
toute la plantation après l'enlève­
ment de la paille, et on brûle aussi 
rapidement que possible oe qui a été 
fauché. Après ce:te opération on ré­
trécit les rangées à une largeur d'en­
viron 1 pied, et on ramasse au râ­
teau. pour les détruire, les plants 
qui ont été déracinés par la char­
rue. H reste une rangée étroite de 
plants et de mauvaises herbes, que 
l’on peut alors sarcler à la houe de 
façon à laisser des touffes de plants 
à tous les 8 ou 9 pouces. En rétré­
cissant les rangées, il est toujours 
bon de nantir d'un côté de la plan­
tation, de façon à fendre l'ancienne 

S« “lies ne sort pas trop étendurs. rangée le long du centre, pour que 
гч tté~isez алеї du nitrate d'or.r t, les plants les plus nouveaux restent 
■m.. si elles s'nt trop en grand non sur le bord extérieur, formant la 
bre il vaut mieux les enlever д » bande étroite qui reste. Après oe 
c uteau et brûler au fer rouge. O- sarclage, on fait une application de 
p- ub aujsi employer l’acide nitrique nitrate de soude ou de fumier que 
si 1 étendue n'est pas tro> considé-j ycn enfouit à la charrue entre les 
re.’Je. A l’intérieur dont c>: vingt 
tr;°ins d’arsenic en poudre pendant 
là a 12 jours.

bu
Le symptôme principal est une dif - 

ficulté extrême dans toute la mar­
che; le» mouvements sont très dou­
loureux et le poulain reste presque 
to rjours couché.

Quelques empiristes font croire 
П'-.ч cultivateurs que leurs poula'rs 
soulfren* de oe que l’on appelle “an- 
cliais" et il* leur coupent un bout 
n un «tes ligaments les plus appe­
ler ts du côté de l’articulation du 
genou ou du boulet. Ne laissez pas 

.et dçr.r.ez 
plutôt 1? traitement suivant :

’"tonnez beaucoup de son échaudé 
au poulain et ajoutez environ un dé­
ni tard d’eau de chaux, deux ou trois 
cents, deux fois le jour. Fendant la 
saison a'été laissez l’animal dans un 
pâturât;? dans un endroit où il 
pourra se mettre à l'ombre, et ser­
vez une cuillerée à thé de teinture 
de ter, «tne lois par jour. A l'exté­
rieur, des frictions de teinture de 
camphre une partie dans 8 deau 

MOLETTES

T.;s mcitons ont un t*1 manteau 
pour l’hiver et peuvent résister au 
froid tar.t que l’air est sec et pur. Б 
faut leur procurer un endroit sec, 
non exno.ré aux vents et aux cou­
rants d'air pendant la nuit. Les 
p anchor s humides, le mauvais air 
chargé d'humidité

se rencontrent parfois dans les 
eubles à vaches — sont trte mau­
vais pou" les moutons. — Ministère 
fédéral de l’Agriculture.

— deux choses

faire de telles
L'Agronome contemporain, quoi­

que vivant parmi nous, n’est pas très 
connu, son expérience date de deux 
dizaines d’années. Les vieux p’ont 
pas encore quarante ans. Son accep­
tation par la population canadienne 
fut lente. Débutant pendant la guer­
re st pendant le® années qui ont sui­
vi ils furent accueillis avec défian­
ce par une population qui gagnait
facilement de l’argent et qui ne corn-3 et Ancc:e qu’il l’eût, l’économique 
prenait guère comment ces Jeunes viendrait peut-être en détruire une 
gene pourraient leur être de quelque grande part, 
utilité. Pour attirer l’attention du 
publie agricole, en oes premières an­
nées. or donnait des démonstra­
tions com’portant plus ou moins de 
matérte gratuit. C’était de bonne 
guerre, mais plusieurs agriculteurs 
se sont, figuré que l’agronome devait 
borner son travail à ces démonstra­
tions matérielles et le vrai but de sa 
mission a été mal compris par tous.
Car l’agronome est un professeur en 
agriculture; ses plus brillants élè­
ves forment ceux que l’on peut ap­
peler agronomes praticiens.

L'Agronome -praticien : C’est un 
cultivateur qui suit à la lettre les en­
seignements donnés par des profes­
seurs agricoles, agronomes de comté 
et. leurs aides. On a demandé long­
temps que la démonstration soit 
faite par un agronome complet, sa­
vant et cultivateur: c’est déjà fait 
par ces cultivateurs, de progrès qui 
suivent les enseignements de l’agro­
nome et en démontrent la vaUuu 
à la face du pays.

LE LAIT DU MATIN \I.’agron.ome ne mérite ni trop de 
menris, ni trop de confiance, princi­
palement en ces années ou les ques-

Lv la t devrait être ref oidi aussi 
promptement que possible, mai? T. 
amve T'ariois que le lait du matin 
sor.e de la ferme si tôt qu il est ;m- 
possibl de le .refroidir complète - 
meut. Dans ce cas, la seule chose que 
l’on pu^re faire est de conserver ce 
’.?i: jusqu’au lendemain matin avant 
ci? "expédier, car certaines laiter.es 
et oertri es villes exigent cr.30 e q \e 
tout le eti soi. au-dessus d’une cer- 
1 « re température lorsqu 1 arrive 
On sait fort bien, dans certains 
i’roupem-'nts éclairés, que le lait 

tuc'.que plus cnau.l, vaut 
mieux an» le lait de la vei ». e; l'on 
a rérigé des règlements permettant 
.’acceptation du lai. non r K nid і ou 
du ait du matin partie ’eme.ot re­
froidi qui n’a pas été trait depuis 
plus de deux ou trois heures lors­
qu’il arive à la laiterie ou à la fa­
brique. Lr substance que l’on appelle 
lacténive et qui se trouve «dans le 
lait frai.'bernent trait set à préve­
nir ’a végétation bactérienne pen­
dant cette pénode. Cependant, com­
me :e ’v». ard apporté au refroidisse- 
mtint cause la perte de lacténme, 
il rés-ilte que le lait se conserve 
moms longtemps. Il est donc vive- 
ne:.: à désirer que le procédé de re­
froidissement soit effectué aussi 
complètement que possible, avant 
que le lrit sorte de la ferme. — Bac­
tériologiste agricole du Dominion.

é<y nomiques sont particulière- 
uur.t embrouillées: il n'a pas le mo­
nopole î? la certitude scientifiqueL’HUMIDITE ET LA PRODUCTION 

La situation géographique des ré- . . . 
glons rte culture sèche dans l'Ouest enrcetotrèer par l'Association natio- 
idu Canada par rapport aux Monta- ]'~!e canadienne du contrée de. vo- 
enes Bo-heuses est là cause prlncl- «ailles, çaelflues éleveurs locaux or; 
pale de la différence qui existe dans

l’humidité, de sorte que la pluie ®anr®s e* dix oochets Leghorn B.ancs 
tombe sur les pentes de l’Ouest plu- lss,,y de Parentf enregistrés ainsi 
t/,t que de passer sur les prairies. 9uun p>r?uet 5e Leghof1'® B*.anC£ 
Le soleil soutire continuellement de ‘un cochet et «deux poulettes Issus 
•l'eau de toutes les étendues d’eau de poules à 280 oeirfs) et un рлг- 
et 11 se convertit ainsi* en vapeur quet de Rouges de Rhode Island un 
dans le monde entier environ 16,- ftjeux poulette issus de
000,000 de «tonnes d’eau par second^ ^ une
Cette humidité est toujours prteen- ***** № <*40 oiseaux, тоШе ins- 
te dans l'atmosphère et elle est crits au contrôle, moitié enregistras, 
souvent visible sous forme de nua- 8 Présentée dans le pavillon ca­
ges. L’atmosphère qui entoure le , du commerce
•globe terrestre n’est jamais au re- f ГЕтрілч* Britannique K Buenos 
1>os et re déplace continuellement byres.
IdCv réglons à haute pression haxo- 
métrtqut, aux régions à faible pres­
sion barométrique, et ces régions 
-change*'t dans une direction, de 
l’ouest à l’est approximativement. La 
vapeur d’eau est naturellement en­
traînée dans ce mouvement. Le mé­
canisme par lequel la pluie se forme 
paraît offrir un intérêt spécial aux 
cultivateurs dans les régions sèches.
(Oe ,suje* est discuté dans tous les 
•détails dans le bulletin 130, que Ton 
peut ee procurer en s’adressant au 
Bureau des Publications, Ministère 
de l’Agriculture, Ottawa.

faço î.

L ayrcuome n’a pas le franc pi»-- Ront produites par la distension e: 
tel qu’il désire sur bien des points, і l'epaississement de la gaine oeilu- 
mris il faut ne pas oublier que dam bire des capsules synoviales.
’.C5 ran^ des agronomes comme ait- La Molette chaude et tendineuse 
leut'4 i1 faut de l'ordre et une ad- 
miî'v-t-.,Mon. Des agronomes ont dé­
jà payé leur tribut à la mort: M.
Bé'ing»’-. de Roberval. E. Pintal, de 
R;mou.A. Leclerc, de Macamic 
e* G. TMffault sont décédés, bien 
que rendus dans le ciel des justes 

des hommes de bonne volonté, ils 
doivent encore estimer leurs con-

1
fait boiter.

L’eau froide et les bandages sont 
recommandés. Des étoupes imbibées 
dalcool comphré bien appliqué», a- 
vec des bandages en flanelle son. t*î-

Plus tard, les frictions de mercure, 
un dans 8. sont recommandée:. Le 
i- a ’iquide français est très efficace. 
• і ,’on échoue on peut avoir recairs 
r.u feu en pc.-utes «pénétrantes.

EF LOTIT DES TENDONS 
Le même ti alternent tel qu’lndi- 

ové poui les n'olettes.
BOIT1 PIF. RHUMATISMALE 

(Jivez le jeune cheval, le rhumatis­
me est souvent la suite de gcurine 
mal jet .te

Nourrie.-e? le cheval au chaud, de 
•tacs 'e- vergers, mais il y a des cas uj’tctU's au son, graine de lin mêlai- 
•'as où leur présence est utile, dit le gre avec du foin haché, de carof.es 
Ministère fédérale de l’Agriculture ; I alternan a'te de l’avoine sèche 
co:t lo^iue les vergers sont eu*.a-1 д V-ntéri^ur donnez de 15 à 20 
Ms par te1- vers des pommes. Les ar.1- gramme je salicylate de soude par 
maux matent les fruits qui to nb-ent j0l r 
«UT le sc 1 détruisent ai ті les vers.
*ar ces derniers ne sortent des fruits

fra

© O TES RESTIAUX 
DANS LES VERGERS

ABEILLES DE PRINTEMPS ET 
D’AUTOMNE Ordirai^ment. on ne devrait pas 

•rorroe-re aux bestiaux de resterEntre l’automne et le printemps la 
colonie d’abefUes n’est pas du tout 
la même qu’entre le printemps et 
l’avtomve. Une activité incessante 
rerapht la ruche pendant l’été. Les 
Jeunes abeilles sortent par milloic. 
il «e rentre de grosses quantités de 
miel, et la vie des abeilles est rela­
tivement courte, mais pendant les 
mois d’hiver ü ne s’ajoute pas de 
nouvelles abeilles à la «colonie, il ne 
se rentre plus de nectar et la viJ 
des abeilles doit donc se prolonge:- 
jusqu'à ce que l’été revienne. Vois 
Іь fin de l’été et le commencement 
«de l’automne tes abeilles font tous 
le3 prép aratifs utiles pour l’hiver ; 
elles rentrent du miel pour se nour­
rir, tes bourdons, maintenant inuti­
les sor> chassés, et les jeunes ou­
vrières naissent pour -renforcer la 
«colonie. Cependant l’hiver au Ca­
nada est ordinairement assez long et 
parfois très rigoureux, les abeilles 
seules ne peuvent s’y préparer en­
tièrement; Il faut donc que l’apicul­
teur les aide dans cette tâche, dit 
l’Apiculteur du Dominion. Qu’il s’as­
sure d’abord que la ruche a une nom 
bre use population d’abeilles, qui 
n’ont encore fait que peu de butina­
ge. Oe abeilles devraient être éle­
vées pendant les mois d’août et de 
septembre. Ensuite, qu’ü s'assure que 
toutes les colonies à hiverner con­
tiennent au moins 40 livres de nour­
riture digestible. Le miel recueilli sur 
le trèfle et le sarrasin est satisfai­
sant et le sirop fait de bon sucre 
blanc granulé est bon. Enfin, il faut 
que les abeilles soient protégées con­

ies basses températures et les 
і froids.

SES DEVOIRS
res. devoirs de l’agronome se ré­

partissent comme suit: L’enseigne­
ment individuel, sur place, tous tes 
cultivateurs Шейх ou rouges, riches 
eu pauvres .peuvent entendre ses e i- 
àt ignements. Il fait en sorte de les 
atteindre tous. L’éducation rurale 
des jeunes gens : Chaque année, 
des centaines de mille jeunes gens 
doivent prendre une carrière: à cau­
se des années troubles d’avant la Un rapport de la Nouvelle-Zélan- 
cris*. ceux-ci ont opnnu dans leur. dit que tes étourneaux ont ргез- 
/mfènee les extravagances de la gier| Tde complètement, détruit les saute- 
re et tej foMes d'après guerre, dans, :elles, tout en enlevant de grandes 
tous les domaines, ne sont guère pré quantités de tiques qui infestaient 
partes à la vie et l’éducation fami- j le* moutons et les boeufs, 
litige afait défaut Grand problème 
que toutes les classes dirigeantes de 

„la société rurale auront à étudier.

LE SEMEUR 4PELET
, . , . . L° mei.leur îriftitement est de

nue que.<,ots jours après la chute , none,ton avec une aiguili.- 8- 
•es bes««nxdans les vergers la mut. a.^ avoir retiré le Uquic'c.

en'aulümnï c"in it' n'oin<:re k U4ukto <,ui 

pu-ur qu'ils mangent ainsi les pom- ,s *' 
ir^s à mesure qu’elles tombent

fai-
Au soir d’une longue Journée de 

pri itemps. lorsque l’ombre débou­
che, rapide et envahissante, des 
monts et des bois, lorsque le sol fraî­
chement remué charge l’air de ses 
parfums enivrants, lorsque la cla­
meur naissante des grenouilles trou­
ble l’âme des enfante, vous verrez 
souvent un robuste semeur de chez- 
nous recueilli et méditatif au mo­
ment de prendre le chemin de la 
maison.

Soudain un chapeau s’abaisse, des 
genoux fléchissent, et des mots sup­
pliants. doux comme les aéphira <jui 
tes portent, s’élèvent dans le silen­
ce du soir :

“J’ai semé mon mettteur grain a- 
vec mes sueurs dans de généreux 
sillons; U vous appartient, mon Dieu 
de faire germer ”

Serai',-il permis à un modeste se­
meur d’idées agricoles de réclamer 

indulgence des amis de la terre 
pour son premier geste, pour ses 
Premières Semailles ?

A Dieu qui féconde toutes les oeu­
vres des humains, je demande d’ou­
vrir quelques généreux sillons, où 
cette première semence puisse ger- 
mea à son tour.

t écheppé Injectez de la te ntu­
re d’iode ou de ferLA CONSERVATION DES POSA­

MES DE TERRE
Il se rentre beaucoup de pommes 

de terre mouillées, et on perd sou­
vent une grosse partie de la récolte 
à cause «te cela. Les «pommes de ter­
tre devraient toujours être sèches 
quand on les rentre. XL faut les met­
tre dam une cave fraîche, bien v Hi­
ttite e et tout à fait sombre. (Les pom­
mes de terre mises en tas dans une 
cave-chaude, mal ventiBée, sont 
clang les pires conditions pour pour­
rir. Avant de mettre les pommes de 
ir re en cave, douez des lattes de 
bois un peu espacées, à six pouces 
ou plus du mur, et poser un plancher 
temporaire, les planches espacées, à 
six pouces au-dessus du plancher 
permanent. Vous aurez ainsi une 
circulation d’air tout autour des tas 
de pommes de terre. Si le tas de 
■pornmse de terre est très gros, vous 
pourrez alors construire des venlll- 
la leurs carrés faits de lattes de bois 
et allant du sommet au fond du :«s 
de pommes «le terre. Avec l’aâr qui 
circule sur les côtés et par dessous le 
tas, les pommes de terre se conser- tree 
ver** beaucoup mieux que si cites vents

Pw soulager véritablementv ERCRUES■ kl Mol de tête, 0 
Grippe, Névrol- «y 
діє, ямй de dents, pA 
douleurs périodi- ГЯ 
gets, Rhumatisme fc

?J

p>.
rangées et l'on fait suivre par des 
binages fréquents.

Certains planteurs, après avoir ré­
tréci les rangées, pratiquent un é- 
claircLssage en travers avec une her­
se. puis finissent avec la houe et la 
bineuse Dans certaines parties des 
Provinces Maritimes où les planta­
tions rapportent pendant bien des 
années et où les rangées sont un 
peu plus espacées, on a pour prati­
que de labourer tout simplement en­
tre les rangées, de façon à laisser 
un laige sillon que l'on remplit de 
fumier. On recouvre alors ce sillon 
avec de la terre au moyen d'un her­
sage en travers, puis on fait suivre 
par des sarclages, des désherbages à 
la main et des binages.

et autres offec-тіЄз poules aiment les pommes, sur 
tout les pommes à goût suert, et les

La naturalisation des petits : Eviter j jroidets qui ont accès à un verger | *_ 
les leçons d’agronomie qui pourrait mangent de granues quantités de pr0^es pertes aux exporta'eui.- ca- 
leur faire prendre oe* art en grippe, rom mes tombées et aident ainsi à oyions tous les ans — Dividv. te- 
L’enarigrer en s'amusant et en les détruire les vers des pomme.:.
amusant faire vivre à l’enfant de la 
campagne sa rie rurale sans qu'il 
s’en aperçoive et s'efforcer de rap­
procher des choses de rhistoire na­
turelle et des faite ordinaires de la 
vie. un enseignement trop livresque 
qui commence hélas à l’école et qui 
finit à la mort du canadien. Oe tra­
vail sera fait par «tes institutrices 
et donc 11 importe d’organiser en

fions semblables.
Lt? tablettes CE - PHA - NOt s’etteqêcst 
è le couse eiémc de mol sans affecter 

ei l'estomac Leer octioo cel­le
dé raie des fruits.

aorticelière. préparer par des pharmaciens 
dépistas expérimentés. Les Ce-Pba-Hol 
eeet des tablettes composées. Voes verres

Le pissenlit est certainement un ц s*eSi vendu au Canada pendant 
intrus dans la pelouse, mais les ex- ie ^ ^e Juin 3,183.433 livres de 
pertis du Ministère fédérai de 1 a- boeuf marqué. Le total pour les pre- 
nrriculture ont constaté que les mou- jr.lers six mois de oetT.e année était 
tons préfèrent le pissenl.t au bon 
'UituiTn bleu du Kentucky.

le 'dtffêrcecc entre les véritables Cc-Pbe-
Hel et les tablettes ordinaires.

Procurez-vota Ire 
Ce-Pha-Nol chn 

votre iptaer.
Boite, blanche
et violette —

de 16,106.828 livres, soit une augmeu- 
talion de 5,322,073 livres sur la pé­
riode correspondante de l'année de> 
mère.

Pendant les cinq premiers mots 
de cette année le Canada a exporte 
15.011 quintaux de fromage au Royau 
mé-Üüi, tandis que la NouveUc-Zu- 
Ur.de, pendant la même période, « n 
a exporté 1,667,516 quintaux.

VSI.'emballage trop lâche des pom­
mes en barils cause toujours de

général ou 
pharmacien11

29Premières SemaMlee 
«par Georges Bouchard.

t 3Ê&
LA1

Lb championne des laitières BOITE»De brome inerme, le ray 
l’Ouest et l’agropyre à crête eoot les 
trois graminées fourragères vivaces 
qui conviennenlt le mieux pour les 
Prairies La fétuque «les prts est une 
assez bonne graminée pour 1» vufiée 
de la Rivière Rouge, mais die ne 
s'est pas distinguée ailleurs.

de Il ne s'est fait aucune exportation 
dt blé canadien sur l’Autriche en ces 
ieux dernières années fiscales.

Su
із, 7 T •

Au 1er Juillet de cette année il y 
avait dans les entrepôts frigorifiques 
au Canada les quantités suivantes 

boeuf. 6383.269 livres

—

rte.
ù- Г ЕДи -ггтгя гчa- de viande: 

contre une moyenne de cinq ans de 
8.009306 livres; veau, 1313Д19 li­
vres (moyenne de cinq ans, 1,688,806 
livres) ; porc, 37,014,776 livres (Moy­
enne de cinq ans. 36,213.494) ; mou- 

721377 livres (moyen

V-A-
V0TRE

SERVICE

ÇA

Vne La Palestine prend rapidement de 
l’importance comme producteur d*o- Spléjcjial ! ^

Gros Cahier
La Ira ranges; elle vient maintenant en
uf ton et agneau, 

ne de cinq ans, 1,270,944 livres).
quatrième place parmi les pegs ex­
portateurs oranges, n'étant dépaeeée 
que par l’Espagne, l'Italie et les
Etats-Unis.

bte
l

On considère que la paralysie d-t; 
volailles est une maladie des Jeunes 
oiseaux, qui se produit généralement 
<ntre les âges de 3 et 18 mois.

Les évaluations exactes des ren­
dements de la récolte de fruits et 
tie légumes au Canada sont très uti­
les pour les conserveurs et les expé­
diteurs, car elles leur permettent de 
prendre les mesures nécessaires pour 
' emballage, la conservation, l'expé­
dition et la vente.

L’introduction des prairies artifl- 
defies est toute récente, par com­
paraison à la culture des céréales.

Par la vente rapide et la bonne 
distribution on peut supprimer tes 
pertes de fruits qui se produisent 
entre la cueillette et la conservation. 
—Division fédérale des frutis.

isé

AVECns
(te Pour la troisième année de suite, 

fer sauterelles de l'espères à deux 
raies ont causé «des ravages sur quel 
quea-unos des prairies endiguées 
dans les comtés de Kings et Hants, 
en Nouville-Eooaee. Ore sauterelles 
refusent de toucher aux appâts em­
poisonnés. et il est inutile, en ce qui 
les concerne, d'épandre sur les 
champs des poisons de contact et 
d'estomac.

№la

AU PLOMBest DIGNITEtet
La-
Lr-

5c’é- Ola- S:-»i
CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
— CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE -
MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis;"

J-ROBERT BOUCHER

ES
lies vers gris ont causé de grandi 

dégâts principalement à la rtouite 
de blé sur jachère d'été A North

les iljas ...
la
de 1 Battieford, Stump Lake, Coronach 6 cahiers pour 25cLucky Lake, Vatican, Latad et Oe- 

doux, Saikatchewan. Ria-

La bête à patates abîma beaucoup 
le3 pommes de terre dans la district 
d'Ottawa.

: à I?;-
En ees derniers trois ans. la quan­

tité moyenne de conserves de fruits 
et de létumee produits au Canada, 
par fabrique, parait avoir grande­
ment diminué. Le total, qui attei­
gnait environ 9,700.000 caisses en 
1M0, est too* S 6300.009 oaimee en

cia s-MMec que New York et les environs soit communément un éden de 
Inmléree électrtquea éblouissantes et d- papillons volages, il n'en reste 

•mal que dette région alt moduli, !a meilleure laitière dee К,- 
Ütata-Onis Notre photagraphir représent- Mlle Viola Henry, de Nor­
wich, N. T, qui, a UChkaqo World’s ftiir q gagné le titre de meilleure 
kkHnéNmMHi déterminée llvree * f—"

eu-
Un grand pourcentage du lain 

lrcns les Pro vine*» 
a été classé MH Mb. 1, sera matnW-

i à -ЙЩІ Achetez vos articles de classe à :
L’Imprimerie du “Madawaika”

75, rue de l’Eglise

Embaumeur diplômé nul PUDirecteur de Funéraillest.,e. EDMUNDSTON, N.-B..fi
nant classé comme MU léger No. a. 

les noereUea ulliirta <M14, Rte CanadaШ len. 1992.
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